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Vitesse de propagation du Covid-19 

L’Algérie sera-t-elle comme les pays les plus touchés de l’Europe ?    
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La situation actuelle se complique de plus en plus dans de nombreux pays à cause de la 

propagation de cette pandémie de Covid-19 et des mesures drastiques engagées un peu 

partout. Des mesures considérées très influentes, dans le sens positif et négatif, sur la 

vie quotidienne des populations suite au confinement totale et partial imposé.      

L’Algérie qui a enregistré 716 cas et 44 décès au 31 mars 2020 soit une augmentation 

de 132 cas testés positifs et 9 décès en 24h essaye de prendre des actions un peu 

semblables aux autres pays pour contrecarrer cette épidémie qui se propage chaque jour 

à d’autres régions du pays, et ce en dépit de la décision de confinement et de 

sensibilisation de la population.  

La région de Blida située à moins de 50 km de la capitale Alger est la plus touchée 

actuellement par le Covid-19. Les mesures prises très en retard pour isoler cette région 

et la mettre en quarantaine ont facilité la propagation du virus, à cause de la situation 

géographique de cette région, laquelle dispose d’un réseau routier très important lui 

permettant de joindre les autres territoires du pays à travers l’autoroute est-ouest et 

autres routes nationales et communales permettant un flux des passagers très important 

par cette région. Pour l’instant personne ne peut confirmer cela à cause du nombre 

réduit des tests effectués et de l’absence des moyens pour les tests systématiques. Dans 

un premier temps et pour la totalité du pays, c’est uniquement l’institut pasteur situé à 

Alger qui procédait à ce genre de test et qui s’est retrouvé rapidement dans une 

impossibilité d’examiner le nombre important de personnes suspectées. Cette situation 

a accéléré, à partir du 10 mars, les actions d’équipements pour la mise en service des 

antennes de ce laboratoire de référence, et ce au niveau des grands territoires pour 

réduire la pression sur le siège principal de l’institut pasteur d’Alger qui couvre le centre 

du territoire du pays. 

Depuis le début de l’épidémie, l’annonce des résultats des tests prenait un retard à cause 

de la capacité de dépistage. Des patients suspectés de coronavirus quittaient ce monde 

à cause des complications alors que « le résultat positif » parvenait après leur décès. Le 

nombre de contaminés suit son chemin progressif et ne répond pas à celui des autres 

pays et ce malgré la période d’incubation qui semble atteinte pour de nombreuses 
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personnes revenues de l’étranger ou étaient en contact avec d’autres personnes 

porteuses saines du virus. La déclaration du directeur de l’institut pasteur aux médias, 

le 30 mars 2020, indique que la capacité de l’institut pasteur d’Alger est de 400 tests 

par/ jour et que cette structure reçoit entre 100 et 200 demandes de test par jour. Pour 

sa part le professeur Mostafa Khiati, a indiqué, le 31 mars 2020 sur les ondes de la radio 

Algérienne que l’évolution actuelle du Covid-19 exige une augmentation dans le 

nombre des tests et que la lenteur ou le retard dans l’annonce de nouveaux cas est liée 

principalement à la technique d’analyse utilisée qui exige plus de temps pour donner 

les résultats. Il a recommandé l’utilisation d’autres techniques de tests plus rapide pour 

tester de nombreuses personnes par jour. La déclaration de ce professeur pousse à 

supposer que des porteurs sains continuent de contaminer la population vu l’absence 

des tests systématiques et rapide.          

Quelle différence entre l’Algérie et les autres pays ? 

A voir la rapidité de l’augmentation des nombres de contaminés et de décès pour la 

France, la Suisse, Allemagne, Belgique, Italie et autres pays, cela laisse apparaitre des 

questions sur le nombre des cas enregistrés en Algérie. Le 1er cas enregistré dans ce 

pays, date du 25 février 2020, un italien arrivé en Algérie le 17 février et testé positif. 

Au 30 mars 2020 le communiqué des services de la santé annonce 584 cas confirmés 

enregistrés dans 38 wilayas sur les 48 que compte le pays et 35 décès signalés dans 14 

wilayas.  Pour la Suisse qui a enregistré son premier cas dans cette même date (25 

février 2020) se retrouve à 15475 personnes testés positives et 300 morts au 30 mars 

2020. Cette grande différence dans les chiffres reste difficile à expliquer, mais la 

différence dans la qualité du système de santé en Suisse et la rapidité dans les tests ainsi 

que le nombre effectués à contribuer dans la détection des personnes contaminées. En 

Algérie l’institut pasteur disposait d’une capacité très réduite dans les tests en plus de 

sa localisation dans la capitale (Alger) dans un premier temps.  

Les structures hospitalières ne signalent pas encore leur saturation mais se préparent à 

l’augmentation du nombre de personnes à hospitaliser. En revanche, le Dr Lyès 

MERABET, président du syndicat national des praticiens de la santé publique a 

indiqué, au quotidien national « Liberté » le 30 mars 2020, qu’il est constaté, dans 

plusieurs équipes de soignants, des médecins contaminés, il y a même des cas qui ont 

évolué vers une forme grave de la maladie ayant nécessité leur admission en 

réanimation. Le Dr MERABET ajoute aussi que les professionnels de la santé 

« continuent de travailler dans des conditions inappropriées du fait du manque flagrant 

en moyens essentiels de protection, d’outils diagnostic, d’exploration et de prise en 

charge des cas compliqués ».  

D’autres questions se posent en Algérie sur ce nombre enregistré qui semble 

contradictoire de l’évolution de ce virus. Est-ce que la vague de froid enregistré en 

Algérie ces derniers jours laisse apparaitre des signes d’une grippe ordinaire ou d’un 

simple rhume ?, il est connu qu’on Algérie de nombreuses personnes se penchent vers 

la médecine traditionnelle basée sur des tisanes et autres remèdes de grand-mère. 
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Autrement dit il est fortement possible que des personnes contaminées par le 

coronavirus sont à la maison entrain de traiter  un semblant rhume ou grippe. 

A voir l’origine de la contamination dans les autres pays, l’Italie a beaucoup exporté le 

coronavirus en Europe et ailleurs et même en Algérie, qui malgré l’enregistrement de 

son premier cas par un italien a maintenu des liaisons aériennes entre les deux capitales 

ouvertes à raison de 2 vols quotidiens parfois. Les avions entre les villes algériennes, 

françaises, espagnoles et autres n’ont pas cessé d’atterrir même en pleine évolution de 

la pandémie dans ces pays. Des immigrés Algériens continuaient de circuler et de 

transporter probablement le Covid-19 à travers plus d’une trentaine de vols quotidiens 

uniquement au niveau de l’aéroport d’Alger, sans citer les autres aéroports de l’est, 

l’ouest et du sud du pays. Le transport maritime des passagers a aussi facilité l’arrivé 

du virus vers l’Algérie durant cette période d’évolution très dangereuse dans de 

nombreuses régions du monde.           

La décision de fermeture des frontières terrestres et aériennes est venue très en retard 

pour l’Algérie et notamment pour d’autres pays du monde, lesquels à cause d’une 

probable sous-estimation du risque ont préparé, sans se rendre compte, de nombreux 

territoires pour recevoir sur « le tapis rouge » le Covid-19. 

Les autres décisions visant à appliquer la distanciation sociale qui est un moyen efficace 

de prévention sont encore un peu lourds à appliquer par une partie de la population, qui 

malgré une prise de conscience continue d’afficher une sous-estimation des risques.    

Le confinement total demeure, selon des spécialistes de la santé, l’unique moyen pour 

limiter la propagation du virus. Les impacts de ce nouveau mode de vie sur la société 

se feront certainement ressentir et les jours à venir vont nous monter beaucoup plus les 

impacts du Covid-19 sur les populations même loin de son champ de vision.  

L’Algérie va-t-elle voir le nombre des cas contaminés par ce virus augmenté très 

rapidement pour s’aligner à ceux des pays européens les plus touchés ?  Son système 

de santé va-t-il s’adapter ou s’effondrer comme certains pays ?  Les nouvelles mesures 

à prendre dans les prochains jours seront-elles capables de freiner la propagation du 

Covid-19 en Algérie ?     On verra les jours à venir…..  

En attendant prenez tous soins de vous          

     

  


